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... il s’éloigna si rapidement, que l’on eut. à peine le
temps de reconnaîtreen lui Vergidorex, le meurtrier
de Tharvane. Longtemps le cheval galopa, portant
son double fardeau à travers les broussailles: après
avoir fait de multiples détours destinés à embrouiller
sa piste, il s’arrêta dans une vaste clairière. Vergi
dorex mit alors pied à terre et, soutenant les pas
chancelants de Lotitia, se dirigea vers une humble
cabane à demi cachée sous le feuillago de la foret.

(Voir la suite page 2.)

...
sacrifier une autre victime. Je propose de prendre

la jeune Lotitia qui fut, sinon la complice, du moins
l’instigatrice du crime. » La foule, en proie à une
vive terreursuperstitieuse,applaudit à ces horribles
propos. Ni les larmes de Lotitia, ni les supplications
de sa mère ne purent fléchir le féroce vergobret, et
les apprêts du sacrifice furent im médiatement com
mencés. La .alheureuse, entraînée par ses bour
reaux. fut placée sur la tablo d’un antique dolmen,
où avaient lieu...

ces
-
sortes d'exécution, et, déjà, le sacrificateur,

personnage sacré de la religion druidique, levait sur
elle la faucille d’or, instrument de l’immolation,
lorsqu’un èavalier jaillit soudain des buissons
voisins, traversa à une allure vertigineuse le cercle
des assistants qu’il bouscula sur son passage et,
rapide comme la foudre, fondit sur le prêtre. Avant
que celui-ci se fût ressaisi, il lui arracha des mains
sa victime à demi évanouie, et, l’ayant placée en
travers de sa monture...

... Irminsul et tous les dieux, que ce mariage n’aurait
pas lieu. Peu de temps après, en effet, il allait
trouver le despote et lui disait : « — Est-il vrai, Thar-
vane, que tu veuilles épouser Lotitia? — Telle est
mon intention, répondit le vergobret. — Sais-tu
qu’avant de t’être accordée par sa mère contre son
gré, Lotitia était ma fiancée? — Que m’importe,
répondit encore le vergobret avec hauteur, ne suis-je
pas le chef ! — Je saurai bien t’obliger à renoncer à tes
projets... »

LES PREMIERS PARISIENS,

Plusieurs siècles avant l'invasion romaine, vivait,
sur les bords de la Seine, en aval de l’emplacement
occupé depuis par Paris, la petite peuplade des
Kmers. Les Kmers habitaient des huttes rondes,
couvertes de chaume et de roseaux, et tiraient leur
subsistance de la pè he, de la chasse et de l’élève de
quelques troupeaux. Ils se livraient auss* à la navi
gation fluviale, assez développée déjà à cette époque
où l’absence presque complète de routes faisait de ce
mode...

... de transport un auxiliaire précieux des relations
commerciales. Le chef de la tribu, nommé Tharvane,
était un homme rude et brutal, toujours prêt à
exercer le pouvoirdont il était investi, de la façon la
plus tyrannique. Quoique assez âgé, il avait décidé
d'épouser la jeune Lotitia. fille d'une pauvre veuve
qui, éblouie par la perspective d’une aussi brillante
alliance, avait tout de suite consenti à cette union.
Quant à la pauvre Lotitia, que l’on n’avait pas même

par LÉGER

... s ecria Vergidorex, au comble de la fureur
.. A ces

mots Tharvane, outré de tant d’insolence, saisit sa
hache de combat et en porta un coup terrible qui,
s’il eût atteint le jeune homme, n’eût pas manqué de
lui fendre le crâne. Mais celui-ci, heureusement, setenait sur ses gardes; il se jeta vivement de côté
pour éviter le coup mortel et, ayant mis à son tour
l’épée à la main, il en plongea le fer dans la gorge de
son adversaire, qui s’affaissa, agonisant.

Cependant, le bruit de la lutte et le cri du blesse
avaient attiré sur les lieux plusieurs serviteurs du
vergobret qu.Lvoyant leur maître étendu sur le sol,

,se jetèrent sur le meurtrier afin de s’en emparer.Vergidorex, doué d’une viguéur peu commune,
bouscula les plus hardis et, tenant les autres en
respect sous la menace de son glaive, parvint à
s’échapper et à gagner les bois voisins, où l’on dut
renoncer à le poursuivre. Lanouvelle de l’assassinât
de Tharvane...

... se répandit rapidement dans la tribu; tous les
guerriers vinrent défiler devant son cadavre pour lui
rendre un dernier hommage, puis ils se réunirent
afin de procéder à l’élection d’un nouveau chef. Leur
choix porta sur Anthoryx, neveu de Tharvane, plutôt
par déférence pour la mémoire de celui-ci que par
sympathie pour celui-là, cet Anthoryx, de caractère
bas et cruel, étant généralement peu aimé. Il nour
rissait, en outre, à l’égard de Vergidorex, une vieille
haine...

... née de l’envie que lui inspiraient les brillantes
qualités du jeune guerrier ; aussi, le premier acte de
son règne fut-il de lancer tous les hommes valides
de la tribu à la recherche du fugitif, qui, selon une
vieille coutume, devait être immolé sur le cadavre de
sa victime, puis brûlé sur le même bûcher. Les
investigations les plus minutieuses, menées avec
soin dans toute la région, ne donnèrent aucun résul
tat. Il fallut songer à procéder aux funérailles du
chef défunt...

plus longtemps différées,
avec peine sa vengeance lui

échapper, eut une idée infernale : il assembla le
peuple des Kmers autour du bûcher déjà préparé et
prononça ces paroles : « — Le noble Tharvane, lâche
ment assassiné, n’est pas encore vengé; il faut du
sang pour apaiser son esprit courroucé et l’em
pêcher de revenir errer parmi nous sous la forme
d’un fantôme malfaisant. Puisque le meurtrier se
dérobe à son juste châtiment, nous devons...

... tant était absolue l’autorité des parents sur leurs
enfants, c’est avec la plus profonde tristesse qu’elle
subissait ces fiançailles, car elle s’était depuis long
temps promise à un jeune homme de la tribu, Vergi
dorex, estimé de tous pour sa vaillance, sa force ei
la droiture de son caractère. Lorsque Lotitia lui eut
appris ce qui avait été conclu à son égard entre sa
mère et le «vergobret » (tel était le titre du chef), il
en conçut, une violente irritation et jura sur Teuta-
tès...





LE RHINOCÉROS DEVENU HOMME (Fin)




